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Gravure pamphlétaire de 1766 : Abrogation du Stamp Act (cortège funéraire accompagnant le cercueil d’un enfant sur lequel est inscrit « né en 1765, mort en 1766 »).
 (
Le 16 décembre 1773, se déroule à Boston une bien étrange 
« 
Tea
-party »
.Dans ce grand port de la colonie anglaise du Massachusetts, le colon Samuel Adams et quelques amis déguisés en Indiens
 
de la tribu des 
Agniers
,
 car ces derniers suscitaient la terreur à cette époque
,
 montent sur un vaisseau à l'ancre et jettent sa cargaison de thé à l'eau.
) (
Cette affiche britannique dénonce le supplice du goudron et des plumes qu’ont fait subir des Bostoniens au commissaire des Douanes quelques semaines après la Boston 
Tea
 Party de 1773. On lui verse également du thé bouillant dans la gorge.
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« Je suis un Américain ». Elu de l’Assemblée de Virginie à laquelle il s’adresse sur cette gravure du XIXème siècle, Patrick Henry est un radical qui voit la rupture avec la métropole comme inéluctable.
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Le 4 juillet 1776, les représentants des 13 colonies réunis en Congrès adoptent et signent la Déclaration proposée par le Comité des cinq (debout au centre dont Franklin à droite) et rédigée par Jefferson (en plastron rouge).
 (
Lorsque
, dans le cours des événements humains, il devient nécessaire pour un peuple de dissoudre les liens politiques qui l'ont attaché à un autre et de prendre, parmi les puissances de la Terre, la place séparée et égale à laquelle les lois de la nature et du Dieu de la nature lui donnent droit, le respect dû à l'opinion de l'humanité oblige à déclarer les causes qui le déterminent à la séparation.
Nous tenons pour évidentes
 pour elles-mêmes les vérités suivantes : tous les hommes sont créés égaux ; ils sont doués par le Créateur de certains droits inaliénables; parmi ces droits se trouvent la vie, la liberté et la recherche du bonheur. Les gouvernements sont établis parmi les hommes pour garantir ces droits, et leur juste pouvoir émane du consentement des gouvernés. Toutes les fois qu'une forme de gouvernement devient destructive de ce but, le peuple a le droit de la changer ou de l'abolir et d'établir un nouveau gouvernement, en le fondant sur les principes et en l'organisant en la forme qui lui paraîtront les plus propres à lui donner la sûreté et le bonheur. La prudence enseigne, à la vérité, que les gouvernements établis depuis longtemps ne doivent pas être changés pour des causes légères et passagères, et l'expérience de tous les temps a montré, e n effet, que les hommes sont plus disposés à tolérer des maux supportables qu'à se faire justice à eux-mêmes en abolissant les formes auxquelles ils sont accoutumés. 
Mais lorsqu'une longue suite d'abus et d'usurpations, tendant invariablement au même but, marque le dessein de les soumettre au despotisme absolu, il est de leur droit, il est de leur devoir de rejeter un tel gouvernement et de pourvoir, par de nouvelles sauvegardes, à leur sécurité future. Telle a été la patience de ces Colonies, et telle est aujourd'hui la nécessité qui les force à changer leurs anciens systèmes de gouvernement. L'histoire du roi actuel de Grande-Bretagne est l'histoire d'une série d'injustices et d'usurpations répétées, qui toutes avaient pour but direct l'établissement d'une tyrannie absolue sur ces États. 
)













Préambule de la Déclaration d'indépendance des 13 colonies (traduction)
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 (
La Guerre d'indépendance américaine
 : les principales phases
)[image: ]	
 (
Le 3 septembre 1783, à Versailles, au nom des rois Louis XVI et George III et en présence des représentants de l'Espagne, le comte de Vergennes et le comte de Manchester signent un traité qui met fin à la 
guerre d'Indépendance
 des Treize Colonies anglaises d'Amérique du Nord.
 
Le matin de ce même jour, Benjamin Franklin et John Jay, représentants des 
Insurgents
 américains, ont rencontré
 
l'ambassadeur britannique David Hartley dans sa résidence parisienne, rue Jacob. Ils ont obtenu la reconnaissance par l'Angleterre de l'indépendance des États-Unis d'Amérique.
)(https://www.lhistoire.fr)
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(https://www.herodote.net)

 (
Préambule de la Constitution des Etats-Unis d'Amérique adoptée le 17septembre 1787 par la con
vention réunie à Philadelphie, 
 appliquée
 depuis le 4 mars 1789 et amendée avec le "Bill of 
rights
"
 en 1791
.
"Nous, le Peuple des États-Unis, en vue de former une Union plus parfaite, d'établir la justice, de faire régner la paix intérieure, de pourvoir à la défense commune, de développer le bien-être général et d'assurer les bienfaits de la liberté à nous-mêmes et à notre postérité, nous décrétons et établissons cette Constitution pour les États-Unis d'Amérique."
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 (
Il convient de rappeler que le fameux «peuple des États-Unis» ("
We
, the People of the United States") dont il est question dans la Constitution américaine de 1787 ne comprenait ni les Indiens, ni les Noirs, ni les femmes, ni même les serviteurs blancs sous contrat. En 1787, cette constitution apparut comme une «œuvre de génie», pensée par des hommes sages et remplis d'humanisme, qui auraient édifié un cadre juridique élevé en hommage à la Démocratie et à l'Égalité. En fait, la nouvelle Constitution a été rédigée par une petite élite coloniale, soit 55 hommes parmi les plus riches de la Nouvelle-Angleterre.
)





(http://www.axl.cefan.ulaval.ca)
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 (
Au point de vue territorial, le traité de Versailles traçait de nouvelles frontières entre les colonies britanniques au nord et les États-Unis au sud (1783). Les États-Unis ont vu leur territoire doublé, alors que celui de la «province de Québec» (alors le Canada) a été réduit du tiers.
De fait, le Canada voyait sa frontière sud-ouest passer désormais au milieu des Grands Lacs, sauf pour le lac Michigan qui allait entièrement aux États-Unis. Plus au sud, la Grande-Bretagne perdait la Floride qui devenait espagnole. Les nouvelles frontières qui régissaient la province de Québec faisaient en sorte que les Canadiens qui habitaient la région au sud des Grands Lacs devenaient du jour au lendemain citoyens américains. Or, la quasi-totalité des habitants étaient des Amérindiens, des Métis francisés ou des francophones. Ils deviendront anglophones au cours des décennies suivantes.
)
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Cette affiche britannique dénonce le supplice du goudron et
des plumes qu'ont fait subir des Bostoniens au commissaire des
douanes, quelques semaines aprés la Boston Tea Party de 1773
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Hommes des Lumigres et hommes
politiques, Thomas Jefferson

(a gauche) et Benjamin Franklin

(a droite), deux hautes figures

de I'indépendance américaine.

En 1776, le premier a 33 ans et le
second 70. Franklin, physicien (il est

I'inventeur du paratonnerre),
conteste, comme maitre des Postes,
les taxes britanniques. Jefferson,
€lu de Virginie, rejoint le groupe
contestataire de Patrick Henry.

Il deviendra président (1801-1809)
des Etats-Unis.





